
LE NATURALISTE CANADIEN

chez moi ; mais je pense que le sol serait fort propice pour
la culture des prunes. Ce que vous. dites des fraises m'a fort
intéressé ; car j'ai une coukle d'arpents de fraises (Albany's
secdling, Hovey's et Wilson's seed'ing). Elles sont fort pro-
ductIves, ce qui me porte à cié>ire' que votre tefrain leur
convient moins que le mien car vous signalez des espèces
commç peu produçtives.

Je crois que je peux d'avance prédire un succès com-
plet pour le Verger canadien.

J'eusse désiré que vous eussiez tràité de la culture de la
vigne sauvage: car, en sus des grandes serres qe je possè.
de, je me propose de tenter l'année prochaine ce genre de
culture, sur lequel j'ai déjà attiré l'attention -des - amateurs
par quelques lignes dans la presse. .(A la hâte.)

J.-M. LeMoine.

L'ouvrage fut donc livré au.public vers la fin d'août
1862, un mois avant le départ de l'abbé Provancher pour la
cure de Portneuf. On peut même lire, sur la couverture de
la petite brochure, que la F'o>e canadienne est "sous presse
et paraîtra prochainement."

Le Vcrg-er canadien "ou Culture raisonnée des fruitsqui
peuvent réussir dans les vergers et les jardins du Canada,
ouvrage orné de nombreuses gravuies sur bois, par l'abbé
L. Provanchcr. cuié de St-Joachim, Montmorency (Québec,
Joseph Darveau, imprimeur-éditeur, 8, rue Lamontagne,
Basse-Ville. 1862)" est un modeste in-douze de 154 pages.
Il débute par une préface de bonne étendue dans laquelle,
suivant 'a touchante coutume des auteurs, l'abbé Pro-
vancher s'attache à démontrer l'utilité de son
livre pour la population bas çanadienne. Donnons-en
la première phrase qui, dans sa respectable longueur,
est très suggestive, comme on dit à présent, en d'au-
tres termes : contient en résumé beaucoup d'idées et de
faits.

"Appliqué par goût depuis plusieurs années à la culture
des fruits,-commence notre auteur,--et convaincu de l'im-
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